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 THE FRENCH REVIEW, Vol. XLIX, No. 2, December, 1975 Printed in U.S.A.
 Creole et fran ais en Haiti1
 par Albert Valdman
 SUR LES CARTES LINGUISTIQUES de certains manuels de fran~ais,
 Haiti apparatt colorie de la meme teinte que les pays dit francophones. Or,
 comme dans la plupart des pays africains "d'expression franqaise" le franqais
 n'est la langue usuelle que d'une faible minorite. En effet, on estime a entre
 vingt et dix pour cent la proportion des HaYtiens capable de s'exprimer
 couramment et de comprendre parfaitement la langue officielle de leur pays.
 Pour la vaste majorite de la population, less masses paysannes et le sous-prole-
 tariat urbain, le creole (parler creole franqais) est la langue vernaculaire2.
 Mais c'est en Haiti que se retrouvent la plupart des creolophones (sa
 population est estimee a plus de cinq millions et represente donc presque les
 trois-quarts des creolophones du monde) et c'est dans ce pays que les relations
 entre le fran;ais et le creole sont les plus complexes. Si l'elite haitienne est
 bilingue, il est plus juste de caracteriser la situation linguistique du pays par le
 terme de diglossie. Est diglosse toute communaute dans laquelle deux (ou plus
 de deux) langues se partagent les domaines d'emploi. L'une des langues-la
 langue dominante-est consideree plus propre a assumer les fonctions
 administratives, educatives et litteraires. L'autre est reservee aux fonctions de
 la vie courante. Pour l'Haitien bilingue, qui appartient du fait meme de son
 bilinguisme a une elite privilegiee, chacune des deux langues recouvre un
 domaine bien defini. Par exemple, s'il emploie le franqais pour la conversation
 soignee avec ses pairs ou en presence d'un etranger, il aura recours a la
 vernaculaire des qu'il voudra indiquer une certaine familiarite dans ses
 rapports avec son interlocuteur ou faire resonner une corde affective. Pour le
 Cet article represente la version elaboree de communications presentees a la session
 inaugurale de 1974-75 du CRESHS (Centre d'Etudes et de Recherches dans les Sciences
 Humaines et Sociales) d'Haiti, Port-au-Prince, le 11 novembre 1974 et a la section de linguistique
 de la reunion annuelle de l'AATF, Denver, le 29 novembre 1974. Nos recherches sur le creole sont
 subventionnees, en partie, par le National Endowment for the Humanities.
 2 Le creole est parle dans d'autres regions de la Caraibe, notamment dans les D.O.M.
 (Departements d'Outre-Mer) de la Martinique et de la Guadeloupe (ainsi que les dipendance de
 cette derniere ile-Saint-Barthelemy, la Desirade et les Saintes) et les iles a influence britannique
 de la Dominique, Sainte-Lucie, la Grenade, Saint-Vincent et la Triniti. Dans ces derniers
 territoires le creole est toutefois en nette regression devant la poussee de l'anglais vernaculaire, dit
 "anglais des iles". Le troisieme D.O.M. d'Amerique, la Guyane, est egalement territoire
 creolophone, et cet idiome subsiste encore chez certains Noirs dans le sud-ouest de la Louisiane.
 Le criole est aussi la langue vernaculaire des 1.500.000 habitants de l'archipel des Mascareignes
 dans l'Ocean Indien: Maurice, territoire nouvellement independant; la Reunion, D.O.M.; et les
 iles Seychelles.
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 CREOLE ET FRAN(AIS
 creolophone des masses son ignorance de la langue officielle l'exclue de
 certaines activities sociales, economiques et meme politiques. De ce fait,
 l'acquisition du francais represente pour lui une etape essentielle de la
 promotion sociale. II en resulte en Haiti entre les deux langues une profonde
 ambivalence, decrite fort justement par Maximilien Laroche:
 Si donc l'haitien est ainsi tiraille entre son Etre [le creole] et son desir de Paraitre [le
 francais], c'est qu'au plus intime de lui-meme sa vie repose sur une opposition
 inconciliee que l'on peut resumer dans le dualisme: voudou-catholicisme, franCais-
 creole. Il est dechire par un malentendu perpetuel et ce conflit est aggrave du fait que
 si les elements d'opposition sont d'ordre culturel, ainsi qu'il apparait a premiere vue,
 par leurs implications economiques et sociales ils ont une portee beaucoup plus vaste
 et en fait se repercutent sur l'ensemble de la vie3.
 Puisque les rapports a la fois etroits et lointains entre le cr6ole et le franCais
 en Haiti ont des consequences sociales et politiques, il incombe aux creolistes
 etrangers de se limiter a la description objective de ces rapports plut6t que de
 prendre partie pour des solutions particulieres privilegiant l'une ou l'autre des
 deux langues du pays. Comme le dit fort bien un proverbe haitien: Zafe kabrit
 se pa zafe mouton! Je me limiterai donc ici a decrire certains aspects des
 rapports linguistiques et sociolinguistiques entre le creole et le francais en
 Haiti, et en particulier: (1) les similitudes et differences sur le plan
 linguistique; (2) l'imbrication des deux langues se manifestant par certains
 aspects de la variation sociale et stylistique du cr6ole; (3) les attitudes des
 Haitiens envers les deux langues. Je conclurai par quelques remarques sur le
 probleme du passage du creole au francais, probleme fondamental de
 l'education en Haiti.
 DIFFERENCES ET RESSEMBLANCES STRUCTURALES
 Il est d'usage de considerer le creole comme un amalgame linguistique
 constitue d'un lexique franqais coule dans une morphosyntaxe d'origine
 africaine. Ou alors certains ne veulent y voir qu'une forme simplif'iee du
 franqais. La plupart des mots creoles proviennent du franqais et correspondent
 a des vocables du franqais standard actuel ou a divers parlers regionaux du
 domaine oil. Puisqu'il n'existe aucun travail lexicologique approfondi, toute
 estimation est absolument gratuite. Mais la quasi totalite des 100 mots de la
 liste lexicale de base de Swadesh ont une origine francaise incontestable4.
 (Voir le Tableau 15.)
 3M. Laroche, L'Haitien (Montreal: Editions de Sainte-Marie, 1968).
 4M. Racine, "Creole and French Lexico-Semantic Conflicts: A Contribution to the Study of
 Languages in Contact in the Haitian Diglossic Situation" (these de doctorat, Georgetown, 1970).
 5La liste que nous dressons ici est illustrative mais elle contient chita, le seul mot du
 vocabulaire de base du cr6ole apparemment non-francais d'origine. Les formes cities apparaissent
 en orthographe ONAAC, un systime de notation a base phonologique facilement reduisible a une
 transcription phonetique. Par example, les voyelles nasales sont representees par une sequence
 voyelle plus n: in = /e/, an = /a/ et on = /o/.
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 TABLEAU 1
 Liste illustrative du uocabulaire du creole ha'tien
 1. sann cendre 9. kel/tye/keii coeur
 2. kbs ecorce 10. konne savoir, connaitre
 3. tete sein (tton) 11. lapli pluie
 4. fret froid 12. chita s'asseoir
 5. mouri mourir 13. sa-a ce.. .la,a
 6. sech/chech sec/seche 14. ou tu/vous
 7. zorey oreille 15. pye bwa arbre
 8. dife feu 16. dlo eau
 TABLEAU 2
 Phonologie comparie du fran(ais et du creole
 Voyelles
 Franpais d'HaYti Creole
 i u i u
 e X o e o
 t~e ~ oe a
 a a a
 (i) (fiu)
 e a e o
o5 - oe o a
 Consonnes
 p t k p t k
 b d g b d j g
 f s s f s h
 v z z v z
 m n n m n n
 I r 1 y
 w y w y
 Sur le plan phonologique, les inventaires des deux langues different peu6.
 (Voir le Tableau 2.) Tout foi , il existe des differences dans la distribution des
 phonemes et dans la s ructure syllabique des mots. Le creole 'eloigne du
 fra cais ur le plan morphophonologique: il n'exhib  aucun phenomene
 apparent/e a la liaison et les cas d'elision que l'on y trouve different de ceux du
 francais du point de vue de leur absence d  ge eralite et par l  fait qu'ils sont
associes a des phenomenes d'harmonisation t de fusion vocalique7.
 Les diff6rences l s plus marqu ntes entre le creole et le francais s  situent
 sur le plan morphosyntaxique. En voici quelques exemples.
 6A. Valdman, "Du creole au francais en Haiti", Linguistics, 8 (1964), 84-94.
 7 H. Tinelli, "Generativ  nd Creolization Processes: Nasality in Haitian Creole", Lingua, 33
 (1974) 343-66. Aussi: A. Valdman, Le Creole: structure, formation, st tut (Paris: Klincksieck,
 1975 [sous presse ).
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 -Emploi de particules aspecto-temporelles
 Les modalites aspecto-temporelles s'expriment par un theme verbal invariable
 auquel se prefixent des particules libres: le theme simple exprime l'accompli ou
 l'aspect neutre:
 (1) Li manje. I1 a mange; il mange.
 Il existe trois particules dont certaines peuvent se combiner: le passe te, le prospectif
 (futur) a et le continuatif ap:
 (2) Li te manje. I1 mangeait.
 (3) L ap manje. I1 est en train de manger.
 (4) L a manje. I1 mangera, il va manger.
 (5) Li t ap manje. I1 etait en train de manger.
 -Absence de distinction de genre et de nombre marque obligatoirement
 La distinction masculin vs. feminin n'existe en creole ni pour les noms ni pour les
 pronoms de la troisieme personne:
 (6) Gason-an? Li fek soti. Le garCon? I1 vient de sortir.
 (7) Fanm-nan? Li rete isit. La femme? Elle est restee ici.
 Le pluriel n'est indique que lorsque le nom est determine:
 (8) Li oue anpil chat. I1 a vu beaucoup de chats.
 (9) Li gin troua chat. II a trois chats.
 (10) Kote chat-yo? Ou sont les chats (dont on parle)?
 En creole hai'tien des determinants definis (possessif, demonstratif et defini propre-
 ment dit) sont post-poses au syntagme nominal qu'ils diterminent. Dans la phrase (10)
 l'element -yo porte les notions de pluriel et de defini. Le defini, realise par une varietei
 de formes conditionnees par le dernier segment du mot precedant le determinant,
 accompagne obligatoirement le demonstratif et peut se retrouver avec les possessifs:
 (11) Kote chat-sa-a? Ou est ce chat? (dem. + def.)
 (12) Kote chat-mouin? Ofu est mon chat? (poss.)
 (13) Kote chat-mouin-an? Ou est ce chat qui est a moi?
 (poss. + def.)
 -Invariabilite des pronoms personnels
 A l'exception de variations morphophonologiques, les pronoms personnels ne varient
 pas selon leur fonction syntaxique: une seule forme sert de sujet, d'objet et de possessif:
 (14) Mouin rinmin li. Je l'aime (lui ou elle).
 (15) Li rinmin mouin. I1 (elle) m'aime.
 (16) Ba li li. Donne-la (le)-lui.
 -Copule ziro
 La copule est absente de certaines constructions attributives et locatives:
 (17) Li sot. Il (elle) est bete.
 (18) Yo isit. Ils (elles) sont ici.
 Mais il ne faudrait pas conclure de ces exemples que le criole ne connait pas
 d'equivalent du verbe etre. En fait la copule se manifeste sous deux realisations, se et
 ye, dont l'apparition est regie par des facteurs syntaxiques. Se apparait dans des
 phrases equationnelles:
 (19) M se machoket. Je suis forgeron.
 et ye lorsque la copule se trouve en position finale apres l'extraposition a l'initiale d'un
 syntagme topicalisi ou porteur de certains elements, tels qu'une pro-forme interroga-
 tive:
 (20) Se isit yo ye. C'est ici qu'ils sont.
 (21) Kote yo ye? Ou sont-ils?
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 -Parataxe
 Certaines relations syntaxiques, telles que l'attribution et la subordination, s'agen-
 cent sans fonctifs:
 (22) M chache kay zanmi m. Je cherche la maison de mon ami.
 (23) Se sa m te di ou. C'est ce que je vous ai dit.
 (24) Li vini ak moun m te vle Elle est venue avec la
 oue. personne que je voulais voir.
 -Redoub
 La topicalisation des verbes et des adjectifs necessite de redoublement de l'element
 topicalise et son extraposition. Cette construction est aussi accompagnee de l'enchasse-
 ment de la proposition contenant l'element topicalise dans une phrase matrice
 introduite par un presentatif:
 (25) Yo manje.-,S manje y Question de manger, ils sont
 ap manje. en train de manger.
 (26) Libel.-Ala bel li bel. Elle est extrement belle.
 IMBRICATION DU CREOLE ET DU FRAN(AIS: LA VARIATION EN
 CRIOLE
 Comme en Haiti le creole et le francais co-existent et sont amenes a s'influ-
 encer mutellement, la ligne de demarcation qui les separe peut s'estomper.
 Cette situation pourrait aboutir a la decreolisation, les deux idiomes constitu-
 ant, comme c'est la cas par exemple a la JamaYque entre l'anglais et le creole
 anglais, une seule entite linguistique. Ii deviendrait alors di'ficile d'attribuer
 un enonce a l'une ou l'autre des deux langues. Si cela n'est pas encore le cas en
 Haiti, il se manifeste toutefois deux types de francisation ce qui pourraient a
 longue echeance provoquer une perte d'autonomie du creole par rapport au
 francais et dont, en tous cas, doit tenir compte toute entreprise dans les
 domaines de l'amenagement linguistique et de l'education.
 Le premier type de francisation constitue un aspect important de la
 variation du creole. Le creole-comme toute langue naturelle-exhibe trois
 types de variation: geographique, sociale et stylisque. La francisation-l'em-
 ploi de variantes se rapprochant de formes fran9aises correspondantes-
 recoupe ces trois types de variation mais determine surtout les deux derniers.
 Outre des particularismes regionaux, en particulier des traits caracteristiques
 du Nord8, il existe des variantes emanant de la region de Port-au-Prince qui
 s'opposent a des variantes se retrouvant dans des regions peripheriques-
 Nord, Sud, ile de la Gonave:
 (27) Port-au-Prince Nord-Sud-Gonave
 souaf souef/souaf "soif"
 blie bilie, blilie/blie "oublier"
 saj say, chay, chaz/saj "sage"
 8P. Orjala, "A Dialect Study of Haitian Creole" (these de doctorat, Hartford Seminary
 Foundation, 1970).
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 Dans les regions peripheriques, il y a alternance entre une forme locale et la
 variante port-au-princienne. I1 semble que cette derniere represente une
 innovation diffusee a partir de la capitale et refoulant une forme plus
 conservatrice.
 II faut aussi distinguer un creole rural s'opposant dans les diverses regions
 du pays a un parler urbain plus francisant. Ce type de francisation prend la
 forme d'un recours a un inventaire vocalique plus differencie oiu s'opposent, en
 particulier, une opposition entre les voyelles anterieures non-arrondies et
 arrondies:
 (28) Creole rural Creole urbain
 diri duri "riz"
 ze zeu "oeuf"
 se seu "soeur"
 Dans le Nord, le creole urbain est marque par la presence du r postvocalique et
 le maintien des occlusives sonores apres voyelle nasale:
 (29) Creole rural Creole urbain
 fre frer "frere"
 istoua istouar "histoire"
 janm janb "jambe"
 viann viand "viande"
 lang [laD] lang [lag] "langue"
 Pour tenir compte des faits illustres dans (28) et (29) on peut postuler des
 diaphonemes realises differemment dans les parlers ruraux et urbains. Par
 exemple le mot pour "oeuf" contient le diaphoneme //y// realise par /y/ dans
 les parlers urbains et /i/ a la campagne. Tandis que les citadins ont une bonne
 connaissance des formes contenant les diaphonemes, les creolophones des
 mornes tombent parfois dans l'hypercorrection par leur ignorance de ces
 vocables; et meme s'ils les connaissent, ils n'ont pas acquis les habitudes
 articulatoires necessaires pour la realisation correcte des diaphonemes.
 En creole la variation stylistique prend la forme d'alternances entre les
 formes pleines et tronquees de certaines classes de morphemes, en particulier
 les pronoms personnels, les particules aspecto-temporelles et les semi-
 auxiliaires9. Ces alternances sont liees a des phenomenes d'elision, d'harmoni-
 sation et de fusion vocalique. Il existe aussi des alternances opposant une
 voyelle nasale a la voyelle orale correspondante:
 (30) Style spontane Style soutenu
 kannif [kanif] kanif [kanif]
 fanmi [fami] fami [fami]
 jinnou [3enu] jenou [3anu]
 Qu'il s'agisse d'une variante geographique, sociale ou stylistique, la franci-
 sation a pour effet de rapprocher la forme creole de la forme franqaise
 9Valdman 1975, (v.n. 7), surtout le chapitre 3.
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 correspondante-ou consideree telle. Elle a sa source dans l'ambivalence des
 Haitiens envers les deux langues de leur pays. La francisation n'est pas le
 propre des locuteurs bilingues. En effet, des qu'il est en contexte urbain ou
 qu'il entre en rapport avec un interlocuteur de niveau social superieur, le
 creolophone unilingue s'efforce de monter a un ton plus haut, soit par l'emploi
 d'une variante consideree plus prestigieuse parce que caracteristique de la
 ville voisine ou de la capitale, soit par l'adoption d'un trait francais ou
 considere comme tel. Quand l'effet desire est obtenu, c'est-a-dire des que le
 locuteur a demontre sa connaisance de certaines variantes marquees comme
 prestigieuses, il peut reprendre son parler quotidien.
 Le deuxieme type de francisation comporte l'emprunt de locutions au
 francais, souvent avec des traits phonologiques francisants. On serait tente de
 croire que les agents de transmission de ce type de francisation se recrutent
 parmi les bilingues ou les semi-lettres. L'emploi de gallicismes de ce type
 semble plut6t caracteristique des creolophones en voie d'ascension sociale et
 possedant de ce fait quelques rudiments de franqais, plut6t d'ordre passif
 qu'actif.
 Le recours a la francisation pour indiquer les rapports tres nuances entre
 Haitiens de diverses origines sociales apparait clairement dans les comedies de
 moeurs de Theodore Beaubrun (Languichatte). Les personnages de Langui-
 chatte parlent francais et creole selon les circonstances et le statut social de
 leur(s) interlocuteur(s). Les personnages peuvent alterner d'une langue a
 l'autre meme a l'interieur de la meme phrase et leur creole exhibe une tres
 grande variete, surtout en ce qui concerne la frequence relative des gallicismes.
 La piece Anna, dont l'action est situee dans un milieu rural-mais non point
 dans le fond des mornes-, est particulierement representative. Voici par
 exemple une scene a laquelle participent Mathilde et Azibe, deux domestiques
 ayant une certaine connaissance du francais mais qui ne se servent jamais de
 creole francise entre eux, et Josaphat, un monsieur de la ville bilingue et
 instruit10:
 JOSAPHAT. Bonjours (sic) ti moune moin yo (mes enfants), oi est mon bon ami
 Languichatte?
 MATHILDE ET AZIB1 (ensemble). Li soti.
 JOSAPHAT. Azibe, comme tu as grandi. En entrant, je ne t'ai pas reconnu.
 AZIBE. Vraiment! Moin content ouer' ou m'sieur Josaphat. Min maitre
 Languichatte pa la non, moin coub li doub caille chef section han...
 (je suis content de vous voir, Monsieur Josaphat. Mais maitre Lan-
 guichatte n'est pas la. Je crois qu'il doit etre chez le chef de section.)
 AZIBE. Je ne sais pas non, maitre pas jamais/dit moune affaire li. (le
 maitre ne parle jamais de ses affaires aux gens)...
 AZIB1. Min tout foc ou ta oub Ca maitre Languichatte fait fille ha passe.
 (Mais il faut aussi que vous voyiez ce que Maitre Languichatte a fait
 10 Ce texte est reproduit dans l'orthographe orginale. Ce type d'orthographe francisante permet
 difficilement la recuperation de la forme orale. II est ainsi impossible de savoir si la lettre u note /i/
 ou la voyelle arrondie correspondante /y/. Les traits francisants apparaissent en caracteres gras et
 la traduction franCaise est donnee en italiques.
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 voir & cette fille). Soit dit entre nous, maitre pas te vle travail (le
 mattre ne uoulait pas traLailler)... Ce trois ans de souffrance que
 fille ha tap endure (que cette fille deuait endurer).
 Le recours massif au gallicismes en milieu urbain et dans le style soutenu de
 diverses categories de locuteurs ne risque pas d'aboutir a la decreolisation
 puisque la francisation ne se manifeste que sur les plans phonologique et
 lexical. Elle ne s'etend guere a la morphosyntaxe comme le demontre
 clairement la comparaison des deux textes suivants. Le premier est tire d'un
 discours d'un moniteur d'une classe d'alphabetisation a Port-au-Prince et le
 deuxieme d'un enregistrement effectu6 dans le quartier de Northside a
 Saint-Thomas (Iles de la Vierge americaines) ou un parler creole importe de
 Saint-Barthelemy au debut de ce siecle subsiste a l'etat moribond.
 Texte No. 1-Creole ha'itien
 Lb ou pa konnin lir ou genyin katre vin di pour san
 Lorsque vous ne savez pas lire vou' avez 90%
 de chans ou ne dan mizer, ou viv dan mizer,
 de chances que vous naissiez dans la misere, vous viviez dans la misere.
 ou mouri dan mizer. Puiske ou pa esp6er
 vous mouriez dans la misere. Puisque vous ne pouvez pas espkrer
 joui okin privilej nan lavi t6ers-la.
 jouir d'aucun privilege dans la vie terrestre.
 gep li minm ki rive ki un pti peu orgeuyeu
 La guepe elle-meme qui est arrivee qui etait un peu orgueilleuse
 Texte No. 2-Cr6ole saint-tomien
 min bofre-mouin li se on katolik konm ou
 mais mon beau-frere est catholique comme vous
 e i konet zafer d la loua e de tirin.
 et il connait les affaires de la loi et des terrains.
 e le seil manie ke el te peu vann de t6rin
 et la seule facon par laquelle elle pouvait vendre des terrains
 pour atrape d larjan i fodre avoua
 pour trouver de l'argent il faudrait avoir
 d larjan pou peye 1e det e pou eklersi labitasion.
 de l'argent pour payer les dettes et pour liberer l'habitation.
 labitasion te ke san ipotek a16 el t6 peu vann . . .
 (si) I'habitation itait sans hypotheque alors elle aurait pu vendre . . .
 si se le vieu per teni peutet kat zanfan e teni
 si le uieux pere avait peut-etre quatre enfants et avait
 san kare sou le san kari kat zanfan chakun ti k6 trap6 vint
 cent arpents, des cent arpents quatre enfants auraient chacun
 sink kare.
 vingt-cinq arpents.
 Bien que dans le Texte No. 2 les categories aspecto-temporelles soient
 exprimees par des particules preposees (qui correspondent d'ailleurs a celles
 des parlers des Petites Antilles: ka "continuatif', ke "prospectif', te "comple-
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 tif") plut6t que par des desinences flexionnelles, il se distingue nettement des
 varietes francisees d'HaYti par la distinction de genre dans les noms et les
 pronoms: la loua vs. le manye; un fam vs. on katolik; i ou li vs. el. On constate
 aussi un mouvement vers la pre-position des determinants. Le possessif mouen
 demeure postpose mais toutes les formes du determinant defini se retrouvent
 devant le nom qu'ils determinent. Par ailleurs, ce parler revele son haut
 niveau de francisation par l'emploi de prepositions dans l'articulation des
 relations syntaxiques a l'interieur des groupes nominaux: labitasion de
 Saint-Peter, zafer d la loua, etc.
 ATTITUDES DES HAITIENS ENVERS LE CREOLE
 Du point de vue de la competence communicative le francais et le creole
 assument en Haiti un fonctionnement complementaire caracteristique de la
 stricte diglossie": deux langues genetiquement apparentees ayant des do-
 maines d'emploi complementaires; a l'une, la variete noble (le francais), sont
 reserves les domaines d'emploi generateurs de prestige (administration,
 education, litterature); a l'autre, la variete vernaculaire (le creole) est
 attribute l'expression de la vie courante et des besoins affectifs. Pourtant, ce
 statut inegal du francais et du creole ne s'accompagne pas d'attitudes
 depreciatives envers la vernaculaire. Au contraire, les quatre dernieres decen-
 nies ont vu en Haiti un grand mouvement de valorisation du creole. Trois
 etapes se discernent dans cette poussee revendicatrice:
 1? la reconnaissance du creole en tant que langue a part entiere;
 2? l'emergence du creole en tant que symbole de l'identite culturelle et
 nationale;
 30 la reconnaissance du creole comme instrument litteraire et comme
 vehicule d'une culture populaire.
 Les autorites administratives et l'elite s'accordent pour donner au creole une
 place dans la formation des adultes. L'ONAAC (Office National d'Alphabeti-
 sation et d'Action Communautaire) et divers groupements benevoles (mis-
 sions catholiques et protestantes) ont elabore des programmes de formation en
 vue d'actions de developpement communautaire dont l'alphabetisation par le
 creole et la preparation de textes en creole constituent un aspect integral.
 Deja en 1901 Georges Sylvain, l'auteur de Cric? Crac! (une adaptation en
 creole des fables de La Fontaine), preconisait l'emploi du creole dans
 1'enseignement des masses. Plus recemment Jules Faine, dilettante auquel
 nous devons une des premieres descriptions du creole, se rangeait aussi de cet
 avis: "la necessite d'ecrire en creole s'impose, on ne tardera pas a la
 reconnaitre, pour communiquer avec cette masse, pour laquelle l'instruction
 dans le franqais exclusivement est du psittacisme caracterise2." Mais le pas
 entre l'emploi du creole comme support d'une certaine culture populaire et son
 "C. Ferguson, "Diglossia", Word, 15 (1959) 325-40.
 J2. Faine, Le Creole dans l'univers (Port-au-Prince: Imprimerie de l'Etat, 1939).
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 adoption comme langue officielle pour l'instruction primaire n'a pas encore ete
 franchi. C'est aussi dans le rale qu'il attribue au creole dans l'instruction que
 se manifeste l'ambivalence de l'Haitien envers les deux langues de pays. Voici,
 par exemple, les resultats d'un questionnaire portant sur l'instruction et la
 formation professionnelle en Haiti et s'adressant a des membres de la
 bourgeoisie haitienne installes a l'etranger13:
 les deux
 Francais Creole langues
 I. Quelle est la langue maternelle de 2% 96% 4%
 1'Haitien: le francais? le creole?
 II. En quelle langue doit-on faire l'al- 16% 81% 3%
 phabetisation du paysan haitien?
 III. Pendant les premieres annees 43% 42% 12%
 du cours primaire, doit-on:
 -enseigner en francais?
 -enseigner en creole?
 Ces resultats revelent que tout en reconnaissant au creole son statut de langue
 nationale d'Haiti, les enquetes admettent difficilement son emploi dans les
 premieres annees de 1'enseignement primaire.
 Cette hesitation s'explique aisement par les attitudes des creolophones
 unilingues eux-memes qui refletent les deux types de francisation decrits plus
 haut. Bien qu'aucune etude sociolinguistique poussee n'ait ete entreprise pour
 sonder et preciser ces attitudes, on peut affirmer que tout creolophone
 unilingue qui s'inscrit a un programme d'alphabetisation en creole le fait
 parce qu'il le conqoit comme une etape intermediaire dans l'acquisition du
 francais, ou du moins, dans l'apprentissage de la capacite de lire des textes
 franqais.
 Les programmes d'education primaire et de formation des adultes debou-
 chant sur une phase intitulee "passage au francais" reposent donc sur une
 interpretation realiste des donnees sociolinguistiques. Dans l'etat actuel des
 choses, c'est-a-dire dans l'absence de toute promotion et officialisation
 poussees du creole, il est peu probable que les masses creolophones acceptent
 un programme d'education fondamentale comportant un enseignement en
 creole et se limitant a l'alphabetisation par la langue vernaculaire.
 CONCLUSION: LE PROBLEME DU PASSAGE AU FRANCAIS
 Aujourd'hui, un mouvement reformateur se dessine pour rompre avec
 l'enseignement primaire traditionnel haitien qui, partant de l'illusion que tous
 les ecoliers etaient francophones, continuait ce psittacisme caracterise decrie
 par Faine. Deux tendances se dessinent dans cette nouvelle orientation. La
 premiere, inspiree de la linguistique contrastive, concoit l'enseignement du
 13J. Morose, "Pour une reforme de l'education en Haiti" (these de doctorat, Universite de
 Fribourg, 1970).
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 francais comme langue etrangere. La deuxieme adopte les procedes de
 l'enseignement bilingue oiu les premieres notions, y compris le maniement des
 lettres, sont presentees par l'intermediaire de la langue vernaculaire. L'al-
 phabetisation en creole constitue dans cette deuxieme approche une etape
 preliminaire de l'apprentissage du francais. Dans les deux cas il se pose le
 probleme de l'adaptation de l'orthographe semi-officielle du creole (ONAAC),
 systeme de notation autonome a base phonologique mais utilisant la ou
 possible les conventions alphabetiques du francais. Par exemple, le k actuel
 serait remplace par c devant a, o, ou et dans les groupes de consonnes et qu
 devant i et e:
 (31) ONAAC Orthographe Francisante
 ki moun qui moun "qui"
 ke coeu "coeur"
 kek quequ (?) "quelque"
 kome come "'commerce"
 kafe cafe "cafe"
 kwa/koua coi "fourche d'un arbre"
 D'apres les tenants de cette orthographe (Pompilus et Lefebvre 1974) les
 modifications proposees faciliteraient l'acquisition ulterieure du franCais.
 Habitues a noter /k/ par c et qu et /g/ par g et gu, selon le contexte
 phonologique, dans leur langue premiere, les petits ecoliers transfereraient ces
 habitudes a la langue seconde.
 Cette strategie pour l'apprentissage du fran~ais pourrait s'appuyer sur les
 rapports entre le creole et le francais exposes dans cet article. Il est clair que les
 creolophones considerent la langue officielle comme un niveau plus eleve de la
 vernaculaire et donc plus approprie pour emploi en contexte scolaire. Mais
 cette francisation de l'orthographe a pour effet de rendre plus abstraite la
 representation de la langue vernaculaire et plus difficile, plus longue et plus
 coiteuse l'alphabetisation. On sait ce que coite aux petits francais l'appren-
 tissage du maniement d'une orthographe alourdie par des considerations
 etymologiques et rendue tres abstraite par la normalisation et la representation
 par une forme unique de nombreuses alternances morphophonologiques. Il est
 a deplorer qu'aucune experience n'ait ete menee pour determiner les avan-
 tages et inconvenients des modifications alphabetiques proposees et pour
 tenter d'evaluer son cout pedagogique. Toute modification de l'alphabet de
 I'ONAAC qui a pour seul objet de rapprocher tel vocable creole du mot
 francais correspondant est une boite de Pandore: il est impossible d'eriger des
 principles fixant une orthographe etymologique.'4
 Mais surtout, il semble qu'actuellement en Haiti le probleme epineux du
 passage au francais se resoud au seul choix de conventions graphiques. Or,
 quelle que soit la solution envisagee, l'apprentissage du francais par Ies
 14 A. Valdman, "L'elaboration d'une orthographe", Revue de la Faculte d'Ethnologie
 (Academie des Sciences Humaines et Sociales d'Ha'ti), 24 (1974) 5-14.
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 creolophones unilingues depasse de bien loin ce cadre restreint. II est d'ailleurs
 inexact de voir cette situation pedagogiqie sous l'angle de l'apprentissage du
 francais langue etrangere. II s'agit plut6t de l'apprentissage du franqais langue
 quasi-etrangere, tache plus delicate et sans doute rendue plus ardue par les
 ressemblances partielles entre les deux langues et leur imbrication sociolin-
 guistique.
 En guise de conclusion, je dresserai une list partielle de questions que
 devraient se poser ceux qui ont comme mission de faciliter l'acquisition du
 franqais en milieu scolaire par les petits Haitiens:
 1. Que signifie precisement le terme "passage au franqais: (a) acquisition
 d'une competence linguistique et communicative totales ou (b) de la
 seule capacite de lire des textes franqais sans l'acquisition d'une pratique
 courante approfondie?
 2. Quels sont les rapports d'intercomprehension entre le franqais et le
 creole?
 3. Quelles connaissances passives du franqais peut-on supposer de la part
 des jeunes ecoliers creolophones?
 C'est-a-dire que non seulement il faudrait chiffrer plus precisement les
 correspondances lexicales entre le franqais et le creole par des etudes
 lexicologiques poussees (pourcentage du lexique creole ayant une forme
 correspondante franqaise, pourcentage de termes communs exhibant des
 differences semantiques, etc.), mais il faudrait aussi elucider la nature de tous
 les rapports-linguistiques, sociolinguistiques, psycholinguistiques-entre ces
 deux langues devenues inseparables et indissociables.
 INDIANA UNIVERSITY-BLOOMINGTON
 185
This content downloaded from 156.56.90.122 on Wed, 01 May 2019 21:04:59 UTC
All use subject to https://about.jstor.org/terms
